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Conférence Internationale : 

« L’Eau dans tous ses États dans un Monde Globalisé » 

Saint-Louis du Sénégal, 25–27 novembre 2025 

 

RAPPORT  GÉNÉRAL  

 

La conférence internationale intitulée « L’eau dans tous ses états dans un monde globalisé », 

organisée du 25 au 27 novembre 2025 à Saint-Louis du Sénégal par l’Académie nationale des 

sciences et techniques du Sénégal (ANST) et l’Institut d’études avancées (IEA) de Saint-Louis 

en collaboration avec plusieurs partenaires académiques, universitaires, politiques et 

techniques (l’Université Gaston Berger de Saint-Louis du Sénégal, l’Académie de l’eau de 

France, la SONES, SEN”EAU du Sénégal, l’OLAC et le Ministère de l’Hydraulique et de 

l’Assainissement), conforte la position leader du Sénégal.  

 

Cette  conférence internationale a constitué un événement majeur réunissant les acteurs du 

monde de l’eau : communauté scientifique, institutions publiques, opérateurs techniques, 

société civile et partenaires internationaux (France, Gambie, Mali, Côte d’Ivoire, Niger, Bénin, 

Burkina Faso, États-Unis). L’objectif principal était d’examiner les multiples dimensions de l’eau 

dans un contexte de changement climatique, d’urbanisation rapide, de pressions croissantes 

sur les ressources et de tensions autour de la gouvernance. La conférence a enregistré 58 

communications effectives réparties dans six axes thématiques, couvrant les aspects culturels, 

politiques, socio-économiques, environnementaux et hydrométéorologiques de la ressource. 

Une visite de l’usine SEN’EAU de Khor et une excursion sur l’île de Ndar ont permis une 

immersion dans les réalités techniques et territoriales, renforçant la compréhension des enjeux 

opérationnels. 

 

De cette rencontre, il ressort plusieurs points d’ordre scientifique et de gouvernance 

institutionnelle.  
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1. Messages clés de l’ouverture 

La cérémonie officielle présidée par Dr Cheikh Tidiane Dièye, Ministre de l’Hydraulique et de 

l’Assainissement, a mis en exergue les défis complexes liés à la sécurité hydrique, à l’érosion 

côtière, aux inondations récurrentes, à la montée des eaux et à la nécessité d’un modèle 

sénégalais de gouvernance intégrant le Nexus eau–énergie–agriculture–environnement. Le 

Ministre a renouvelé son attachement à ce genre de rencontres scientifiques.  

 

2. Synthèse des travaux scientifiques 

Les communications ont montré : 

- l’importance des représentations culturelles de l’eau et leur rôle dans la gouvernance locale ; 

- l’importance de considérer les éléments historiques, juridique, anthropologique et 

sociologiques ;  

- l’importance de la maîtrise des données liées à la ressource ; 

- les tensions liées à la privatisation, aux modèles de gestion et aux inégalités d’accès ; 

- les défis transfrontaliers affectant les fleuves et bassins partagés ; 

- les conflits géopolitiques autour des océans et espaces fluviomaritimes ; 

- les risques toxicologiques, la pollution des nappes, les défis d’assainissement ; 

- les impacts du changement climatique et la nécessité d’une adaptation urgente. 

 

3. Idées forces et recommandations majeures 

Au terme des échanges, plusieurs messages et recommandations structurantes se dégagent. 

 

3.1. Messages clés :  

• La connaissance fine du capital hydrique conditionne toute politique de sécurité en 

eau ; 

• L’adaptation climatique doit être au cœur de la stratégie nationale de l’eau ; 

• L’eau transfrontalière est un pilier de la stabilité et de la prospérité partagée ; 

• L’intelligence technologique est un accélérateur de la durabilité hydrique ; 

• L’eau doit être gouvernée avec et pour les populations ; 

• Gérer l’eau, c’est aussi savoir gérer les eaux usées et pluviales ; 

• L’eau est clé de souveraineté alimentaire et d’emploi des jeunes ; 

• Construire la sécurité hydrique du futur, c’est planifier dès aujourd’hui.  

 

3.2. Recommandations :  

1. Annualisation de la rencontre permettant à tous les acteurs d’avoir un moment 

d’échange de haut niveau afin de confronter les différents résultats de recherche et 

produire, à l’intention des gouvernants, des recommandations majeures pour les 

politiques publiques relatives à l’eau dans tous ses états.   

 

2. Création d’un « Observatoire Stratégique sur l’Eau (OSE) » sous l’égide de l’Académie 

Nationale des Sciences et Techniques du Sénégal, qui serait : 

2.1. Un conseil scientifique et technique de gouvernance de l’eau ; 
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2.2. Un cadre de production et de recueil de données relatives à l’eau ; 

2.3. Un parlement de l’eau dans tous ses états et formes d’utilisation, comme un 

forum d’échanges.  

L’Observatoire Stratégique sur l’Eau (OSE) est un instrument scientifique pour servir de 

levier politique. Son objectif principal est de promouvoir des recherches répondant aux 

besoins des politiques et de générer des pistes de solutions. Il s’agit d’un lieu 

d’excellence où se rencontrent tous les acteurs du monde de l’eau qui, dans un esprit 

de partage démocratique et dans le souci de la préservation de l’être aquatique dans 

l’intérêt général, OSENT innover dans la pensée de l’eau et dans le narratif commun. 

Cela implique une vision régénérée, une démarche innovante et une approche inclusive 

des sciences, connaissances et savoir-faire. Dans cette optique, les propositions de piste 

de solutions les plus pertinentes pourraient faire l’objet du prix « Eau dans tous ses 

états ».  

 

3. Construction d’une souveraineté des données hydrométéorologiques 

Les acteurs ont insisté sur la dépendance excessive à des données externes et l’urgence 

d’un système national robuste de collecte et de traitement. Compte tenu de la nécessité 

de données pour la contribution de la science, rendre accessibles et gratuitement les 

données à des fins de recherche et de formation, selon des modalités à définir. 

 

 

Conclusion 

La conférence apparaît comme un jalon stratégique pour la gouvernance hydrique au Sénégal 

et en Afrique. Elle a permis un diagnostic exhaustif, une mise en convergence des acteurs, et 

l’énonciation de recommandations structurantes pour une gestion durable, inclusive et 

résiliente de l’eau face aux défis du monde globalisé. 

Le comité scientifique et d’organisation remercie très chaleureusement : Dr Cheikh Tidiane 

Dièye, Ministre de l’Hydraulique et de l’Assainissement, d’avoir honoré cette rencontre de sa 

présence et de son engagement renouvelé envers la communauté scientifique ; l’Académie 

nationale des sciences et techniques du Sénégal (ANST) et l’Institut d’études avancées (IEA) de 

Saint-Louis d’avoir impulsé l’initiative ; les partenaires académiques et universitaires, à savoir 

l’Université Gaston Berger de Saint-Louis du Sénégal et l’Académie de l’eau, pour leur 

contribution scientifique et financière ; les partenaires techniques et politiques : la Société 

Nationale des Eaux du Sénégal (SONES), SEN’EAU du Sénégal, l’Office des Lacs et Cours d'Eau 

(OLAC) et le Ministère de l’Hydraulique et de l’Assainissement pour leur appui à la fois financier 

et technique ; les intervenants et l’ensemble des participants pour la portée de leurs 

contributions dont la richesse a permis des échanges constructifs et fructueux.  

 

 

 


